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FONCTIONS 


1851. Externe des hôpitaux civils de Paris. 

4834. Interne des hôpitaux civils de Paris. 

4862-1804. Chef de clinique de la Faculté de médecine (service de 
M. le professeur Bouillaud). 

1866. Médecin de l’hospice de Bicôlrc. 

1867. Médecin de l'hospice de la Salpétrière, 

1875. Membre du Conseil d’hygiène et de salubrité du département de 
la Seine. 


ENSEIGNEMENT 

Cours professé à la Salpétrière, chaque année, depuis l’année 1867 
et comprenant des leçons théoriques et des démonstrations 
cliniques. 


M. Aug. Voisin a publié trois ouvages : 

1" De Fhémalocèlc rétro-utérine et des épanchements sanguins du petit 
bassin, 1860, 368 pages, avec une planche dessinée d’après nature. 

2° De la paralysie générale des aliénés, 1879, 700 pages avec 15 planches, 
et avec graphiques; 

3° Leçons cliniques sur les maladies mentales et sur les maladies ner¬ 
veuses , 2" édition, 1883, 770 pages avec photographies, planches 
lithographiées. 

Ces deux derniers ouvrages ont été couronnés par l’Institut. 

Le Traité de la paralysie générale a eu un Prix Monlyon, 1880. 

M. Aug. Voisin a collaboré au Nouveau dictionnaire de médecine et de 
chirurgie pratiques. Paris. Articles : Amnésie (1865, tome II, p. 52); 
Aphasie (1863, tome III, p. 1); Curare (1870, tomeX, p, 548); Épilepsie 
(1870, tome XIII, p. 581). 




RÉCOMPENSES 




TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


Los travaux do M. Aug. Voisin ont porté plus particulièrement sur 
l’anatomie et l’histologie pathologiques du système nerveux et sur la 
pathologie et thérapeutique de plusieurs de ses maladies, sur la physio¬ 
logie, sur la consanguinité, sur certains points de la médecine légale, 
et sur l’hérédité morbide. 


ANATOMIE ET HISTOLOGIE PATHOLOGIQUES 


La folie simple ou vésanique était considérée comme n’étant ordi¬ 
nairement accompagnée d’aucune lésion; M. Aug. Voisin a fait voir 
dans un certain nombre de publications [Union médicale, 16 septembre 
et 23 octobre 1869 ; Annales méd.-psych ., mars 1870 ; Association pour 
l'avancement des sciences , Bordeaux, 1872) que, après un temps relati¬ 
vement court, la folie est accompagnée d’altérations du cerveau; il a 
décrit plusieurs degrés de lésions de l’arbre vasculaire et secondairement 
de la trame et des cellules cérébrales. 

Lésions des vaisseaux. — Lorsqu’un aliéné atteint de folie simple 
succombe en peu de jours à la manie aigué, la substance corticale 
présente une hyperhémie intense et une injection très marquée des 
capillaires les plus fins. 









M. Auguste Voisin avait remarqué depuis longtemps que des malades 
qui ont des idées de suicide se plaignent ordinairement de céphalalgie 
bregmatique et syncipitale et décrivent cette douleur dans les termes les 
plus imagés, la comparant i la sensation que donnerait un clou, un fer 
chaud, une boule, une vessie pleine. 


Des observations thermométriques et des autopsies qn’il a faites, il 
lui a paru ressortir que l’idée du suicide et l’impulsion au suicide sont 







tine. Jamais on n’y rencontra de sclérose. Ces recherches lui ont paru 
répondre à une pensée qu’avait émise M. Baillarger en 1866 . (Union 
médicale, 10 septembre 1869, et Leçons sur les maladies mentales , 1883, 
p. 36.) 

M. Voisin a observé encore des lésions spéciales de nature tubercu¬ 
leuse chez des malades atteints d’aliénation. 

Ces altérations occupent les méninges cérébro-spinales et la substance 
corticale et elles déterminent, outre les troubles mentaux propres à 
beaucoup d’aliénés, des phénomènes qui permettent d’en faire le dia¬ 
gnostic, c’est-à-dire des parésies partielles de la face et des membres et 
les caractères de la tuberculisation des poumons, des os et des méninges 
spinales. ( Leçons sur les maladies mentales, 1883, p. 747.) 


L’anatomie et l’histologie pathologiques de la paralysie générale ont 
été, pour M. Aug. Voisin, le sujet d’un certain nombre de mémoires, 
entre autres d’un mémoire couronné par l’Académie de médecine 
(Mémoires de LAcadémie, t. XXXIII, p. 1 à 268), et, en 1879, d’un traité 
complet qui lui a valu de recevoir en 1880 un prix Montyon à l’Institut. 

M. Voisin s’est efforcé de démontrer par des recherches histologiques 
que la lésion initiale de la paralysie générale est une endartérite et 
qu elle est analogue à celle que l’on observe dans les inflammations des 
parenchymes. Les corps nucléaires que l’on voit en si grand nombre 
forment des chapelets autour des vaisseaux, et leurs traînées suivent 

fusiformes par l’effet de leur développement, et du tissu conjonctif se 
forme; c’est ainsi que la sclérose d’origine vasculaire et périvasculaire 
arrive à se répandre dans la trame cérébrale et à l’étouffer comme elle 
avait étouffé les capillaires. 

Cette doublure de tissu conjonctif gagne la surface de l’écorce céré¬ 
brale et amène les adhérences qui sont une des lésions les plus caracté¬ 
ristiques de la maladie. 

Les recherches histologiques de M. Voisin l’ont donc conduit à penser 
que la paralysie générale n’est pas la conséquence d’une sclérose inter¬ 
stitielle primitive diffuse mais bien d’une endartérite qui ne produit de 







[lie pathologique 


Un certain nombre d’autres sujets d’anatom 
traités par M. Voisin. 

Tels sont : 


1. Les altérations médullaires dans la myélite à frigore. 
(i Gazette des hôpitaux, 1865.) 

2. Des recherches sur l'aphasie. 

(Dicl. de méd. et chir. pratiques, t. III. 1866.) 

3. Observation de perforation de la cloison transparente 
par une hémorragie ventriculaire. 

(Bulletins de la Société anatomique, 1854.) 

K. Hypertrophie de la parotide. 

(Gazette des hôpitaux, 1856.) 


S. Imperforation du vagin. 

(Gazette des hôpitaux, 1856.) 

6. Fistule vésico-vaginale. 

(Gazette des hôpitaux, 1856.) 

7. Kyste du foie traité par des injections de bue. 
(Gazette des hôpitaux, 1857.) 

8. Contr ibution à F étude des enchondromes. 

9. De Fhématochle rétro-utérine et des épanchements sang 

10. Des néo-membranes de F arachnoïde. 




14. Du ramollissement de la moitié droite du pont de Varole 
par thrombose des artères vertébrale et basilaire. 



17. Tumeur du mésentère ayant déterminé T urémie 
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23. De l’ataxie locomotrice progressive. 
(i Gazette hebdomadaire, 1866.) 


24. Des déformations du crâne. 


[Bulletins de la Société d'anthropologie, 1866.) 

25. Obsei'vation (Taphasie avec autopsie. 
[Bulletins de la Société d'anthropologie, pages 369 et 404, 1866.) 

26. Observations <Faphasie avec autopsies. 

[Gazette des hôpitaux, 1868.) 

27. Observations d’aphasie avec autopsies 

[Mouvement médical, 1868.) 


29. Des lésions des nerfs olfactifs dans la paralysie générale , 
et de la perte de /’olfaction dans le début de cette maladie. 


M. Aug. Voisin a montré que la perte de l’odorat se produit le plus 
ordinairement au début de la paralysie générale, et que cette paralysie 
tient à l'inflammation et au ramollissement des nerfs olfactifs consécu¬ 
tifs à la méningite qui se développent, dès la première période de la 
maladie, au niveau des circonvolutions satellites des nerfs olfactifs. 

30. Embolie d'une artère sylvienne. Infarctus cérébral s 


31. Sur un cas de sclérose des cordons latéraux de la moelle, 
avec contracture des membres inférieurs. 




été altérées dans un accès de folie, elJ 
destinées à subir des modifications qu 
plique ainsi l’infériorité mentale obsen 


34. Intoxication et paralys. 






liomas, par des sarcomes, par des géodes et par des congestions cérébro¬ 
méningées. 

M. Voisin a pensé que la présentation de lésions aussi évidentes 
constituerait un apport utile aux recherches sur les localisations céré¬ 
brales et k l’anatomie pathologique de la folie. 

36. De la congestion méningée chronique dans la vésanie. 


L’objet de cette lecture de M. Aug. Voisin a été de montrer sur de 
nombreux dessins que la congestion méningée était fréquente chez les 
aliénés vésaniques, soit qu’ils mourussent dansle début ou à une 
période avancée de leur maladie. 

Dans le premier cas, les méninges et la substance corticale, ainsi que 
certains centres, sont plus ou moins vascularisés et l’hyperhémie est 
générale ou partielle suivant les symptômes observés. Dans ces états 
aigus, les malades meurent quelquefois en moins d’une heure et l’on 
trouve les caractères de l’apoplexie capillaire. Dans le deuxième cas 
(aliénation de longue durée ou chronique), les lésions congestives des 
méninges encéphaliques et de la substance corticale constituent la 
règle; mais alors ces membranes sont excessivement épaissies, opalines; 







M. Aug. Voisin a montré que certaines lésions des yeux peuvent être 
la cause d’hallucinations, et il a tait ressortir la possibilité de guérir des 
aliénés au moyen d’opérations appropriées. ( Bulletin de thérapeutique , 
15 décembre 1868.) 

M. Aug. Voisin a montré encore, par des observations, que des vieil¬ 
lards atteints d’hallucinations, d’agitation nocturne et d’insomnie, 
étaient calmés et pouvaient dormir à. la suite d’injections cutanées de 
très petites quantités de morphine et de la prise de quelques centi¬ 
grammes dechloral. [Bulletin de thérapeutique, 28 février 1870.) 

Le bon effet des préparations de cuivre et de zinc dans certains cas 
d’épilepsie et des observations de guérison depuis dix ans et plus ont 
fait le sujet d’un autre mémoire qui a paru dans le Bulletin de thérapeu¬ 
tique, 15 mars 1870. 


’ploi du spéculum laryngien dans l alimentation f> 
chez les aliénés. 

(Annales médico-psychologiques, décembre 1884.) 
ilté que l’on rencontre quelquefois à introduiri 
le par le nez ou par la bouche a donné l’idée à 
préalablement dans la bouche le spéculum laryr 
r la sonde dans l'œsophage entre les valves prés 
et instrument. 

. Curabilité de la paralysie générale des aliénés. 
(Annotes médico-psychologiques, 1888.) 







48. Élude sur la température des parois de là tête 
(Congrès de médecine mentale, 1888.) 

De nombreuses observations ont permis à M. Voisin de démontrer 
que la température des parois de la tête varie chez les aliénés et que, 
dans certaines formes, elle est supérieure ou inférieure à l’état normal 
et que même elle est quelquefois égale et supérieure S. la température 
axillaire. 11 a cité des cas où l’hyperthermie crânienne était exactement 
en rapport avec des lésions congestives do la région du cerveau corres- 


49. De la mélancolie dans ses rapports avec la paralysie générale. 











PHYSIOLOGIE 


(Mémoire couronné par l'inslitul, Prix Montyon, 1867, et Gazette des Hôpitaux, 


Dans ce travail, fait de concert avec M. Henry Liouvilie, M. Aug. 
Voisin a pratiqué de nombreuses expériences qui ont démontré la réalité 
des phénomènes physiologiques que M. Cl. Bernard a décrits chez les 
animaux soumis à l’action du curare : chaleur des oreilles, rougeur et 
chaleur de la face ; petites convulsions cloniques, tremblements fibril- 
laires, état finement tremblé du corps. Ils ont, en outre, signalé plu¬ 
sieurs faits nouveaux : l’exophtalmie double qui survient après L’emploi 
de doses toxiques et annonce ordinairement la mort; la fièvre, la 
diplopie, les troubles de l’accommodation des yeux et du strabisme. 

Les expériences de MM. Aug. Voisin et Liouvilie ont aussi démontré 
que les doses jusqu’ici employées chez l’homme étaient tout à fait insuf¬ 
fisantes et devaient être d’emblée de 5 centigrammes à 1 décigramme 
en injection sous-cutanée, pour être de quelque efficacité. 

Ces deux auteurs ont décrit les phénomènes locaux qui suivent 
l’injection sous-cutanée d’une solution de curare bien filtrée ; élevure 
ortiée, augmentation de la température, empâtement du tissu cellulaire 
sous-dermique, et ont montré que ces phénomènes n’étaient que pas¬ 
sagers et n'étaient pas suivis de la formation de pus. 




Bicêtre et de la Salpêtrière. M. Aug Voisin a recherché dans cette nom¬ 
breuse population si l’étiologie de la maladie était dans certains cas due 
à la consanguinité ; il a pensé que, si la consanguinité avait d’aussi mau¬ 
vais résultats qu'on le dit, il trouverait parmi les idiots, les épileptiques 
et les aliénés quelque victime de ces alliances. Les observations ont 
porté sur un total de 1,077 malades : 3 idiots étaient issus de parents 
consanguins, mais les pères de 2, parmi ces idiots, étaient des buveurs 
de profession, et la mère du 3' était épileptique. 

Parmi les femmes malades, 3 étaient issues de parents consanguins ; 
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Quant à la 6' malade, il est impossible d’admettre que 
influence de la consanguinité ne se fasse sentir qu’à, l’âge 


S. Sur les caractères distinctifs de l'homme 






58. Du à 


Voisin à soutenu l’opinion qe 
par supercherie et par trompe 
qui est atteint d’épilepsie, de : 
bécillité, n’en aura pas averti 
cette mesure ne devrait être p 
et une consultation de cinq ir 




